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SAINT-H VACINTHE.

Je prie les bienveillants lecteurs de von-
oir bien excuser lahardieue qui nie por-
m à continuer le récit dêja commencéà

ter tit de mes confrères. Le désir seul
-la Parler d'amis dont le souvenir eit si
-lber àltu les élèves de os collège a pu
ina piorter à ètre le continuateui de la n.e-
lation de notre voyage à Quêbee. Il est
inutile d'avertir le lecteur, qu'il y a ntée«a.
atiressnent l'intervalle d'une nuit; mais
--te ne fist poinît unae interruption de lit fête,
Puisque nos rêves tic fuient qu'une douce
image de ce que nous avions déjà vu, et
u avant goût de c qui nus attendait de

joie daim toute une journée, que natus a-
vions à pmner avec nos confrèrdm de Qué-
bec. Bercéu lar d'iaussi doux songes, la nuit
s'écoula rapidement pour nous. Le len-
demain "atn, le signazl du lever ne .trous-
va personne ait retard- Ceux qui d'ordi-
naire ont coutoïme de caresser longtemîps
leur oreiller, étaient les premiers à s'arrts-
cher des bras de Morphaée: grande était la
liit, de se rendre à la ville de récréation;
a nous voir agir on aurait dit que nous éti-
ons chez nouîs et rien n'avait été négligé
po~ur que nous le fuassions en effet.

la nuit nous avait mis en force d'en-
treprendre une bonne joirnée de plai-
air, et pour la commencer, cette journée
quai devait être si belle, les deux com-
manutés ne rendirent à la chapelle dut
Séminaire, d'abord pour remercier le Se-i-
gueur de nouis avoir donné un voyage
jusque là si heureux, et puis, pour lui
deszander une belle journée. Toits ces
jeunes fronts inclinés en présence du
Trks-Haiit, ces deux communautés qui
semblaient u'eu faire qu'une, élevant en
coninna leur voix vers le Seigneur;
puis les accords d'une muîsqîae harmno-
nieuse qui semblait vouloir répéter tout
ce que nue imes ressentaient, oh! tout
cela offrait un spectacle bien beau et
lien touchant. La messe fut dite par
Mr.. le Supérieur dus Collage St Hlya-
cinthe et servi par un élève de Québee
et de &t.HIyacinthe.

Il faut croire qis nous pitimes avec
beaucoup de ferveur, car le soleil 'quti jus-
quelâ avait été enveloppé dans les nuages

se montra tout-à-coup brillant et radieux.
Après la messes nou allâmes prendre le
déjeuner, puis naous nous rendîmes dans
le lieux do la récréation; tcst là qu'ou
Pitt voir l'epit qui animait tout le mon-
de. C'était un véritable esprit do fra-
tetaîité S'il en fait jamais. Un étranger
témnoin de nos jeux, n'aurait jamais de-
viné que nouas formions deux coranunait-
t4s.Les uns s'amusaient ait jeu, de pan-
ait, les autres causaient en se pronie-
matt bras dessus bras demsus.

%résqulques minutes passées de cet-
te nuaiéraon Partit Pour ?daizelets,
maison de campagne du Sém inaire : clin-
c'la prit son compagnon et ainsi deux à
de-ux, lin élève de Qtiébu.c et uan de St.
Hyacinthe, noaus défilâmes pur les rites de
la ville. Les citoyens se pressaient à leurs
portes pour voir passer cette longue saute
d'écoliers. Ils avaient l'air à être heureux:
etix-ramnne notre joe.

Comme la matinée était fort belle nos3
eûmnes tout la temps d'examiner les quanr-
tiers que nous traversions; à chaque pas
nous rencontrions des souvenirs historiques
intéressnts. Mais il faut renoncer à pein-
dre l'étonnement qui nous saisit lorsqu'an
sortir de la ville, nous app3rçûmes dans
toute leur beauté les sites qui se p~résenî-
taient à nos regards. Nous n'avions qu'un
cri d'admiration;j et en nième temps, nous
.eniuercionsnos confrères dont l'aritié nous
procurait tant de jouissances. Dés que nus
%rumes est campagne la musique commen-
ça à se faire enîtendre ; !es cultivateurs
qui se rendaient à ia ville, s'arrêtaient tout
étonnés à la vue de cette bande joyeuse,ne
sachant ce que cela voulait dire : mais
lorsqu'on leur dit que c'étaicnt les élèves
St. Hyacinthae qui venaient ainsi grossir
les rangs de leurs frères de Québec ils con-
tinuaient, leur chcemin en saluant les deux
jeunes conîmunanté.- parmi lesquielles ils
av.aient peut. être de leurs enfants.

C'est ainsi que tout en coirant, chan-
tant,jouant, nous arrivâmes à Maizerets:
C'est là que les élè-ves de Québec vont
psr leurs grads congés qui, dams un
tel lieu doivent être bien beaux.- Rien de
plus agréable en eff~et que cette isitusition.
LU maison est voste et bien ornée, et elle
possède ne charmante petite chapelle où]
les élèves vont entendre la tmsse liejours
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d e congé. La cotir est grando et ombra
gée par de beaux arbre.-, nais aux yeux
de tout écolier, le plus liel ornement de
la place, c'est le jeu de pclotte.11 est nma-
Cnitlqtic -à quatre raceststmonte d'unie
belle termec d'osi l'on a le plu beau
point de vuioqait l'ainateur de la ntatuîre
puisse désirer.

1«s jeux comnmençaient déja à s'étalilir
lSsque nivui fûme avertis de nouas rendre
dans une cluirmento petite Ile à quel-
ques piait dii jeu (le pelotte. Pour s'y
rendre il faillait traverser titi canal large
de dix pieds cniviroi,stir lequel cstjeré
un pont qui ne porta jamis plus joyeuse
baside qu'en cejotar-là. Arrivés danis l'île
les deux coramuimauits furent sépzirées:
surpris, nous tic us demandions: qu'est-ce
que cela veut dire? Ce que nous connais-
aluins dijà dc nos amis, nous faisait soup-
çonnier uit nouivel acte de bienveillance et
de délicatesse de leur part, mais nous- ne
nous attendions pas à ce qui s'st passé.

La bande jouta un de ses plus bealux airs
et aussitôt un élève de Québec monta sur
une estiade, et lipau milieu d'un silence
souvent interrompui iar des applaudisse -

ment$ enthouisiastes, il rappela les liens
qui unissent leu deux comîmunautés; puis,
nous montrant la petite île sur laquelle
nous étions asseniblés, il dit qu'elle était
encore sanx nom; et quc pour perpétuer le
souvenir d'un si beau jour, les élèves de
Québec, avec l'approbation de leurs supé -
rieurs, nvaient résolu de lusi donner la
noua de St. Hyacinthe; et d'élaver aut
milieu de l'île St. Hlyacinthe tan monu-
ment qui rétînarit les noms de Mgr. de
Laval etde Messire Gironnmd : le premier,
fondateur dia Séminaire de Québec et
l'autre de celui de St. Hyacinthe. Je ne
puis pas donner ue idée de notre émotion
lorsque nous entendîmes ces paroles : tue
d'entre nous de s'en faire l' itorpréte.

Aut nom de St. Hlyacinthe, il remer-
cia le Séminaire de Québcc de tant
de bicnveillatice et d'amitié. Il autrait
voulu se fiii ne l'écho fidéln de ce que
nos erSurs ressentaiet. Noe anmisvosm-
lurent bien accepter, nous en sommes
persuadés, cette expression dc notre te-
conna.issance.


